
nmais qui était toujours prêt a débor
der de son cSeur et, qui se lisait dans
scs yeux, se devinait dans tous ses
actes ?

Hlélène fit élever une croix egr
ni, sur sa tombe et toujours un frais
bouquet s'y épanouit. La vieille
mnère y porte des roses :lu peîntemips,
des bruyères cri été, des clîrysanthé.
mes e'n automine. Cette austère

rBretonne, au visage sérieux, a enico-
re, sous la neige de ses cheveux
blaîtce uri. âme avide de tendicse;
.iussi vi;.ellc du souvenir de son fils.
EIkt fait dirc .. messes et brûler
des cierges pour l'enfant rýc ses lar-
mes qui fut, tour à tour, bun martyre
et sa joie. Elle prie longuement
puis, de retour dans sa chaumière,
~elle tourner son rouet et file pour les
malheureux. Souv'ent, le soir, ell-
suspend son travail et son regard
iêveur se lève sur les nuages empour-
prés qui flottent au couchant.

-Mon Yves. murmure. t-elle, mon
pauvre enfant, quand irai-je te rc-
trouver dans ce paradis ou tu m'at-
tends ?

Parfois ellfe reçoit une lettre d'Hé-
lène. Cette lettre lui prle de Go'dcfroy. L'enfant grandit et resem-ble ece plus en plus à son père. Ce
sont les joies uniques de l'aïeule, de
penser à cet enfant et à cett- ft-mme
si belle, si célèbre, venue soigner et
consolrr Yves, comme si elle eût été
un ange descendu du ciel.

Hélene a regagné la vin!a des Mu-
-srs, ou les blanches statues s'abritent
toujours dans les bosquets de cyprès
Ct d'oliviers. Mesdem.oiselles Alix
et Irène de Deauville ont retrouvé,
avec bonheur, la vie d'élégance et
de confort que leur permettent les
succès tojourb croissants de leur
nièce, et sans cesse, cites redisent,
avéc une éloqence pleine d."emphase,
à tous leurs visiteurs. combien les
oeuvres de la grande artiste sont ap.
préciées.

Et tandis qu'Hélène passe de lon-
gues heures dans son atelier, capti-
vée par son art, Flic Mlicheiin s'ou-
blie dans les délices de sa bibliothè-
que. Ce vieillard de quatre-vingts
ans est si vert, si actif, si enthousias-
te, que les années semblent ne pas
avoir de prise sur lui.

Et les mois s'écoulent Depuis
bientôt deux ans ; Yves repose dans
le petit cimetière breton, il se repose
de sa vie tourmentée. au bruit de la
mer qui be-ce les morts, et sous le
soleil toujours un peu voilé de l'Ar-
morique, qui dore faiblement la cam-
P2gne tranquille. Mais, sur la terre
de lAtique, le soleil a de beaux ra-
yons étincelants. C'est un jour de
erintcmps. La; Sève puissante mon-
te dans les arbres et fait éclore < es
étoiles sur les jasmins, des roses sur
les rOsierb. Et-, pour la première
fois. Hélène a consenti à quitter le
Crêpe de la veuve pour la robe d'un
dcoux lilas ornée de dentelles blan-

chies.
Sa tristesse est donc moins soim-

bre ? Son chagrin s'est donc apaisé?
1-n Sourire va-t-il cr er sur ses lèvres
et sa jeunesse pourra-t-elle refleurir?

Là-bas, là-bas, sur la mer Icintai-
'ne, c'est le vSu le plus cher d'un
roelur toujour.- aimant et fidèle ; c'e3t
le vSeu et la vive espérance de lord
Ellioit
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Jea Ctrv d'oli lui arrivait ce parfumde KeffiadDevant lui s'étageait un véri
ds ~ table !'auillits <le roses, accrochées

comme des liane.s. aux arabeF
-- ~ lues d'un balcon. Elles S'épa

1 IIoui-saie,ît par cenitainles, v
Blond, élancé, l'Seil intlliget Ue clicallt couleurs thi, et con-

0 ý tCiiiL it encore dans leurs coi-ollesle sourire slpirituel ; î'à.îîe ré- qunelquies gutsLf-rýe ilViE1U1e et, Hur t-oil acte de illtgti gotitputCti.s di q~e cie
ce, vi liff -rýèux ltlstel êtîiit, -jear 1 a t dt hr.ai i -
(19 Kýermnaldeu. et-to ilîs de flusépanouies eni

Ce joumr-là, il &,'étitit é.Veillé tr e il et terre. A cette heure
avet; une fouile .'ipe,4cii o Û l'horizon Re dore, où c~u
ri'-iites i truvi nprout char -t iettu vert, où chaque potinîe

ma l" te uat, t oiii, ut chr-l d'herbe se découpe 8ur un fond
roanelett, chandien du' ns oule lumîineux. les roses prenaient

hies viveti il v'enait de coin-detos'!i raprncex
poser un sonnet à la glo9ire de quise ; leur fetillnge leur for-

l'Etemîel.mait un cadre sombre ; de tous
Le ciel était blett, la campa- Côtéd, elles se .suzpendaient fLux

admiabl . eanrosacees fliemrent ouvragées d'unegneadmrabe: ean adossé au balustrade datant du quinzièmetronce d'un chêne, regardait, au siècle.
firmament, les méta norphoses sSur cette balustrade B'acaou-d'un léger nuage,planant au-des- di n cn em.El
sus du Mont-Saint-Michel. A aa
l'horizon s'étendait la vaste grè- ait un air vraimeuntroyal dans
ve, la grève iiiiiiiie, faite de sa- ea roba gris de lin, aux plis .--
ble ? -. .. non ; niais d'une sorte lires,. por ont, pour tout orne-
de limon plus doux au toucher ment, une tou fie de roses au cor-le~ ~~ ~~ "~~uiàloi age, roses cu'-illies au rosier,qu evelours, plus eucor tote colrée de vie
qu'un miroir. Tout se reflète sur tnooute cohporées de aie
ces mnarnep. Le ciel y met le totiirgée eprin

sombe deses uags oula gie "Mine de Bliville, tans doute,
té de éon soleil et le Mont-Saint- pensave, tte usympatiqu
Michel, le rocher géant, sansveeoteoiidntn

cese le rnvese t r mi%%parlai t hier au château de
sur cette glace iwmense du LUI- (h-mpdor.
SANT. li se dessinait au loin comn- Se sentant abrité par une
me une sorte de forteresue pyra- épaisse touffe de noisetiers, et
midale.; on le distinguait avec comsplètemen dissimulé par ce
une netteté surprenante ; > n vert ézran, M. de LKerma'dec
pouvait même compter ses assi- contemplait la jeune veuve avec
oes de granit et ditcerner les ravissemnent. Jamais il n'avait
dentellers de sa cathénrale, tant rencontrdebatsi<ami
était extrême la limpidité de parfaite, se.-iblant d'igutorer da-

l'air.vanta-e. La tafile de Mme de
Jean ne ee laesait pas d'admi- Bliville était très élancée, très

rer ce noin<'. de vue, merveille de mince, remarquablement mode-
la côte norm-nde et gloire de fée ; s'uu visage d'un pur ovale,
l'-. . ranchin. Il faisait revivre ses yeux d'un bleu profoud ' sadans son esprit toute l'histoire chevelure opulente d'un brun
de l'antique abbaye, il voyait les doré.
moines, vêtus de bure et chani- Par instants le regard de la
tant l'éteriel cantique ; puis, les i iveuie quittait l'horizon loin-
foules de pèlerins, qui, de siècle 1tain et csarb:issait sur une petite
en siècle, d'àige en âge, étaient fille assise près d'elle, et -its
venuti et accourent enicre iaiplo-1 yeux 7einplisaaient al,-.., !'ue
ter l'Archange. Volontiers il lût lutnîè:.e de tendresee.
resté lR mittinée entière immobi- "Elle sait aitn->r, pensait Jean
lisé devant la nasse de granit.; C'est titi cieur tendre... tendre
mais dix heures tintf.ient dis- comme le visage eEt beau."
tinctement au clocher de Saint- L'enfant, perchée sur une sor-
.Jean le Thomas: et comme le te~ d'escatbeau de chêne sculpté,
jeune homme était depuis très très haut sur pied, jetait à la
peil ,dejou ns l'hôte de sa mar- dérobée un curieux regard sur
raine, la marquise de Champzlor, le paysage d'alentour, tout en
il ne voulut pis is'attaruder davan- -étudiant une leççnî ; leçon rebel-
tage. Craignant de se faire at- le,, refusant obstinément d'en-
tendre pour le déjeuner, il prit' trer dans le jeun-.* cerveau tout
un sentier creux que serpentait occupé de l'abeille qui voletait
devaut lui sous le couvert de sur les fleurs. Par moments, re-
chênes centenaires à racines prise de zèle, l'écolière abaissait
noueuses. Il hàtait le pas ; et., ses paupières, et la bouche rote,
tout. à coup, la brise lui apporta janimée dun petit tremblement
une bouiffée de senteur pénétrait- redisait dix: fois san3s sinterrom-te. Il respira avec ivresse, puis pre ce passage du catéchisme:
il leva la tête afin de reconnaî- ','Qu'est-ce que la charité ?. ...

-La elu.cité esn une ver-tu
-Isurnaturelle...

P>uis rejetanit soit livr-e
."Ali ! Ioetir, soeur' Berthe, je

-suis perdue. Jamais je ne sarai
1prête pour cet examen. . Songe
.donc vingt pages !.. .. "

Alors Mme de Bliville d'en
mêla ; de sa voix' harmonieuse,
elle expliqua le texte.

" tLa charité, mignonne, c'est
aimer de toute sa force. Aimér
Dieu par-dessus tout, puis aussi
tous les hommes. C'est plt-rt-
grey notre bon heur avec ceuxu qui
A'ont pas de joie ; c'est donner
donner sans compter, donner
avec amour, avec pitié; c'est
être indtLIgent pour les fautes
d'au tru i.

"cLa charité, vois-tu, c'est le
mot le plus divin qui existe sur
la terre. La charité, c'est la
paix ici-bas, c'est la résignation
du piuvre et la générosité du
riche. .. Allons, répète, chêrt
petite, et mets en pratique cette
lii du ciel, que je voudrais gra-
ver d.aus ta mémoire, mais sur-
tout dans ton coeur."

-La voix harmonieuse et bien
timbrée s'était animée. Celle
qui enseignait avait dans l'âme
la douce loi de l'amour, la cha-
rité divine' Jean: souci l'abri
des noisetier.,, écoutait, très
ému.

Les instants passaient. 'Le
soleil était dans sap- pleine gloirp.
Vers la grève, il nimbait 'd.1ne
étinoeait auréole la cathédrale
géante du mont géant. Partout
où les yeux z'e portaient la vue
était satisfaitr,. Sur la côte, d'é-
tait cette pla ntureuse abon lance
particulière à la terre normnan-
de. Tou". être créé avait sa pà-
ture. Au loin le moulin tour-
nait, écrasant sous sa meule les
'c'ra,.ns bis et savoureux. Lei§
boeufs roux, au poil luisant, ru-
minaient dans les prairies ; l*oi-
seau picorait le fruits vermeils
dont les pommiers étaient char-
gés, et la guêpe goûtait au raisin
des treilles. Le repas était
abondant, et, sur l'immense nap-
pe verte, ayant pour dôme le
bleu du ciel, les choeurs emplu-
mé lagin e trilles et les

cîaale cantien--éperdument.
Et pourtat. dans ce plautu.-

reux banqu, deux pauvreà
êtres avaient faimi. Jean de
Kermadec les apercevait au loin.
Ils arrivaient lentement,, mar-
chant, d'un pas harassé, sUr le
sentier de,, chênes. O'étaient
aussi deux cigales, de cei cigales
italienneu qui s'en vont, de pla-
ge eu plage, la harpe s;ur l'épau.
le, !a harp* pesante qui meur-
trit à la lon-ne. Leu Napoli-
tains se rendaient de Carolles à
Saint-Jean le Thomais, eprn
y rencç(.àtrer quelques baigneurs
attardés.


